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La Belgique a élu hier son nouveau Parlement T n r Ê £ ï ï 5 ï ï K ï ï " B 
De violentes bagarres ont éclaté dans de nombreuses villes, 
notamment à A N V E R S . LIEGE, V E R V I E R S et M O U S C R O N 

•••••••••••••«••••«•••••••••• 

CATHOLIQUES ET SOCIALISTES MARQUENT UNE AVANCE 
•lier ont eu lieu dans toute ta Belgi-

«lin, les élections pour le renouvellement 
de la Chambre et du Sénat. 

A Bruxelles, la propagande de la der
nière minute a battu son plein ; mai* 
dans les bureaux de vote, tout s'est dé» 
rouie dans le calme. 

A l'occasion de la Saint Albert, les bâ
timents officiels et de nombreuses .mai
sons particulières ont arboré le drapeau 
j . i t ional C'est au bureau de la rue de 
-ijollenbeck que les princes royaux ont 
«"•4a. 

A 13 heures, tous les bureaux de vote 
oui fermé leurs portes. 

.Mais si la capitale * voté dans le 
saline, il n'en fut pas de même partout, 
•dans le pays On signale, en effet, que 
de nombreuses bagarres ont éclaté, dans 
certaines villes, entre adversaires politi
ques Celles-ci ont revêtu un caractère 
assez grave à Anvers et •» Mouscron, où 
catholiques et socialistes en sont venus 
a échanger jusqu'à des coups de revol
ver, qui blessèrent plusieurs personnes. 

Une violente bataille à Anvers 
Hier matin, a Anvers, des propagan-

cis tes catholiques et socialistes se sont 
irncontres rue Sanderus et se sont livré 
•jne furieuse bataille Lorsque la police 
est intervenue, les antagonistes se sont 
cnfuis. laissant sur place plusieurs bles
sés. L'un d'en ire eux a dû être trans
porte à IHopitai avec une grave bles
sure à la tête et d'autres sur tout le 
corps Trots autres blesses ont été trans
portés chez eux Dcns les bureaux de 
vote, les opérations du scrutin se sont 
déroulées clans \e Dlus crand calme. 

DANS LES PROVINCES 
Or. signale que difierentes rencontres 

et bagarres se sont produites entre des 
aârtisans de divers groupes politiques 

A Trazegnies. au cours de la nuit der
nière, une rencontre a AI lieu entre les 
jeunes gardes catholiques et socialistes; 
une discussion s'est produite à propos de 
lacération d'affiches. Un jeune homme 
du premier groupe a sorti un revolver, 
puis un autre est entré chez lui e t s'ar-
mant d'une carabine, a tiré sur ses ad
versaires, qui se sont enfuis sans être 
atteints. La gendarmerie a ouvert une 
enquête. 

A llodlmont, banlieue de Verriers, des 
nagarres ont eu lieu entre colleurs d'af
fiches de différents groupes. Il y a plu
sieurs blessés, un Jeune garde a dû rece
voir dix points de suture 

Dans les cantons rèdimet et plus spé
cialement à Eupen, Kettenis, on signale 
de violentes rencontres entre partisans 
adverses, rencontres qui ont nécessité le 
renfort de la gendarmerie montée de 
Verviers. mandée par téléphone 

Mans le Borinage, les bagarres se 
sont produites la nuit a la Couverte et 
• Masmes entre colleurs d'affiches des 
partis catholique et socialiste. D'un peu 
partout, on signale que det frictions plus 
ou moins graves se sont produites ; ce
pendant dés ce matui 'es opérations de 
scrutin marchaient partout normale
m e n t 

A Termonde, une bagarre a éclaté le 
matin à 6 heures, entre frontistes et ca
tholiques. La police a dû Intervenir Dès 
l'heure du scrutin, tout était rentré 
dans le calme. 

De Liège, on signale également des 
Dagarres au cours de la nuit entre affi
cheurs des différents partis. Il y a et 
plusieurs contusionnés. Au cours de la 
matinée de nouvelles bagarres ont éclaté 
et on signale plusieurs blessés. 

de partisans se rencontrent en des heurts 
dégénérant en bagarres. 

Dimanche matin, vers 6 heures, des 
propagandistes du Parti Ouvrier pas
saient devant le local du Cercle Ouvrier 
Catholique rue "aint-Pierre, alors qu'ils 
revenaient, en camionnettes d'une tour
née d'affichage. 

Lorsque le groupe arriva a la hauteur 

où circulaient les autos dos partis qui 
allaient chercher les électeurs à domi
cile., c'était le Jour rêvé pou- se faire 
véhiculer en auto « à l"~,ii » ! 

Aux abords des ureaux de vote, les 
partisans se livraient à une ultime < re
tape » en 'aveur de leur liste Socialis
tes et catholique étaient les plus actifs 
et on entendait répéter s-i.is arrêt le 

A MOUSCRON, tandis qu'au bureau de la rue Lecpold, oit laisait sagement 
la queue en attendant son tour, les électeurs étaient un peu plus nerveux, rue 
des Brasseurs et le service d'ordre, ainsi qu'en témoigne notre cliché, devait 
inviter au calme les plu* bruyants. .. . _ 

du local du Cercle, il fut, a ce que 
disent les ouvriers, ttaqi'és par des par
tisans catholiques, qui lés bombardèrent 
à coups de chopes et de bouteilles. 

Les assaillis tentèrent de réagir, mais 
bientôt, des coups de revolver pétara
daient dans la nuit et un Jeune garde 
socialiste, Louis Cogne7, atteint d'une 
balle, s'affalait sur le <il 

dernier appel : « N'oubliez pas la liste 2 », 
e N'oubliez pas la liste 4 ». 

Un calme relat'f fut observé dans 
l'ensemble des bureau;:, mais, rue des 
Brasseurs, le servici d'ordre eut à inter
venir pour inviter au calme des person
nages trop bruya 

Ajoutons, d'ailleurs, que le service 
d'ordre, organisé par soins de la gen-

Comment on a voté 
dans les communes-

frontière 
IDE N' ENVOYES SPECIAUX) 

LA BAGARRE OE MOUSCRON 
La dernière nuit fut malheureusement 

ensanglantée à Mouscron, par un drame 
très regrettable 

Les derniers moments de propagande 
avaient été employés, comme cela se 
fait partout, à placarder les ultimes 
affiches II arrive fréquemment, en sem
blables circonstances, que des groupes 

NOTRE CONCOURS 

DE LA PLUS BELLE 

HISTOIRE 

4 000 pnx valant 310.0001 

! Le timbrage des bulle
tins de réponse s'achève. 
Les équipes s'efforcent 
d'en finir au plus tôt 
avec cette partie du dé
pouillement. 
Nous prévoyons que ce 
stade sera franchi AU
JOURD'HUI LUNDI. 
Nous passerons alors au 
classement des bulletins 
de réponse, qui serviront 
à l'établissement de la 
liste-type. _ 

A DOTTIGNIES il en fut de même 
et les opérations électorales se dérou
lèrent dans le calme le plus ^mplet. 

A TOURNAI, la matinée 'ut extraor-
dinairement paisibl. 

Il est vrai qu'un arrêté du bourgmes
tre, interdisant les rassemblemen . de 
plus de 5 personnes, v était pour quel
que chose. 

Depuis quelques jours, en effet, les 
partis organisaient, te soir, des meetings 
auxquels arrivait .cgulièrement un fort 
contingent d'adversaires, accompagné 
d'une musique et, tandis que les uns 
développaient leur programme, les autres 
« ...soufflant dans des cuivres ainsi que 
des démons.. » faisaient de l'obstruc
tion. 

Ces charivaris necturnes et quotidiens 
amenèrent le bourgmestre à prendre la 
décision dont nous parlons plus ha. t. 

Pendant la Journée, toutefois, une au
to circula dans la ville, elle était occupée 
par des jeunes g >s qui poussaient ce 
cri inattendu : « Vive la calotte 1 Vive 
les calotins ! ». Inutile de dire que 
cette démonstration f sensation. 

Partout enfin, dès le début de l'après-
midi, de très nombreux curieux se pres
sèrent aux abords des sièges des partis 
pour connaître les premiers résultats, 
qui semblaient attendus avec une vite 
impatience. A. B. 

A YPRES 
Les derniers jours e la cam/tagne 

électorale ont été particulièrement ani
més dans l'arrondisserp nt d"Vpres, où 
cinq listes se trouvent en présence : 1. 
frontistes : 3. socialistes : 3. libéraux : 
4. catholiques ; 9. communistes Trois 
sièges à pourvoir à la Chambre des re
présentants et quatre au Sénat. Aux 
permanences des partis, on a mené bon
ne garde autour des affiches collées 
dans tous les coins de la ville. On ne 
s'est pas privé de goudronner les pla
cards du concurrent. 

Les habitants ont été inondés d'une 
littérature électorale aux modes les plus 
variés : distribution de tracts à domi
cile, lettres-circulaires par la poste, re
productions d'affiches et de 'nUetins, 
cartes humoristiqu -s, voire même des 
soucoupes en carton qu'on déposait dans 
les cafés pour inviter le consommateur 
à choisir la bonne liât» Même débauche 
à chaque tournant 1° rue Impossible 
de lever le nez en l'air sans tomber sur 
un gros numéro. 

Le passant qui circule sur la chaussée 
les yeux baissés, n'échappe pas à la 
hantise. S'il porte les yeux à gauche ou 
à droite, il trouve des numéros collés 
aux vitres de maisons ;•£ meulières Heu
reusement, le scrutin d e liste rend assez 
exceptionnelles les attaques personnelles 
et tout se passe sur le plan général. Les 
appels directs se font par lettres et nous 
avons eu sous les yeux une complainte 
assez touchante, naïve ou comique, com
me on voudra, d'un représentant qui 
demandait aux électeurs < pour l'amour 
de Dieu, de lui renouvelé- un mandat 
qu'il avait rempli consciencieusement, 
de Jour et de nuit, depuis 11 ans. parce 
qu'autrement il lui faudrait rechercher 
du travail, ce dont il était deshabitué 
depuis qu'il avait pris t n mains les inté
rêts de ses braves électeurs ». 

On voit qu'en Belgique l'humour, la 
< swanze » îe perd Jamais ses droits 
et tout ce remue-ménage électoral s'ac
complit sans trop de heurts. 

Le gros mouvement autour des urnes 
dans les sections de vote de la rue de 
Lille s'est produit vers 11 heures, le 
scrutin étant fermé à 13 Heures. La 
matinée avait été chaude et l'a près-midi, 
les commentaires allaient bon t .ain dès 
que commencèrent de circuler les pre
miers résultats officieux. 

R. B. 

IL Y EUT UN TUÉ ET DEUX BLESSES, DONT UN GRIÈVEMENT 
ET LE CONDUCTEUR DE L'AUTOBUS FUT ARRÊTÉ 

•••• OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) «... 

Trois voyageurs 

EN HAUT : La position des véhicules après l'accident On voit A gauche le 
camion de déménagement resté sur la droite de la route. — EN MÉDAILLON : 
Le chauffeur de l'autobus. Louis DEMADE, qui a été arrêté. — EN BAS : 
Ce qui reste de l'autobus ; on voit derrière le véhicule, la toiture qui en fut 
arrachée et sous laquelle on trouva la morte. 

Un terrible accident s'est produit sa
medi soir à l'entrée du village de Pris-
chea, près de Landrecies. 

Un autobus d'une société de trans
ports en commun de Le Quesnoy est en
tré en collision avec un camion. Sous la 
violence du choc, le véhicule fut déchi
queté et ses occupants furent projetés 
sur la chaussée. 

Habituellement cet autobus est, le sa
medi, bondé de voyageurs descendus du 
train d'Aulnoye à la gare de Landrecies. 
Le hasard voulut qu'hier, le train étant 
en retard, le conducteur n'attendit pas 
pour assurer la correspondance, n n'y 
avait de ce fait que trois personnes dans 
la voiture. L'une d'elles a été tuée, une 
autre très grièvement blessée, la troi
sième était également blessée. 

Las deux ehetuHéu*», seuls, se sont 
tirés indemnes de cet accident vraiment 
effroyable. 

La Société des Autobus Quercitains 
exploite une ngne qui dessert les com
munes de Landrecies, Le Favril, Pris-
ches, Cartignies et Avesnes. 

C'est le chauffeur Louis Demade, âgé 
de 24 ans. originaire i e Rousies, qui 
assure le service sur cette ligne avec un 
autobus qui a places pour une vingtaine 
de personnes. 

D'après l'horaire fixé, l'autobus doit 
quitter le soir la gare de Landrecies à 
19 h 10. c'est-à-dire quelques minutes 
après l'arrivée du train venant d'Aul
noye, qui amène de nombreux voya
geurs, surtout le samedi, jour où l'auto
bus est souvent bondé. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

A YPRES rue de Lille, la permanence du Parti f o n t i s t e où j S f f aWt é 
chaque instant des équipes de propagandistes. — A DROITE .Une section 
de vote devant laquelle un parti avait trouve un moyen de propagande en 
traçant ' sur le pavé son gigantesque numéro. 

Ses camarades s'empressèrent et le 
firent transporter à la clinique de l hô
pital, où son état f i t gê grave. 

Une enquête a été ouverte à ce sujet 
par la police Les résultats précis n'en 
sont pas encore c-*-ni s mais il est cer
tain qu'un nombre considérable de coups 
de revolver furent tirés On a d'ailleurs 
retrouvé dés balles dans le local libéral, 
le Casino. 

Cette navrante affaire a fait, comme 
l'on pense, grand bruit dans la ville 
et y a soulevé une vive indignation. 

Pendant la matinée, une grande ani
mation ne cesse de régner dans la ville. 

darmerle et de '.a police locale, fut par
fait. 

* 
A RECKEM. on vota dans le calme 

et on n'enregistra aucun incident pen
dant la matinée. 

Propagande amusante : sur plus d'un 
kilomètre, à l'entrée de la commune, 
d'énormes numéros 2 svaier été badi
geonnés sur la chaussée, de 20 en 20 
mètres. 

A MENINi journée 2a*me également : 
on s'empressa dans les bureaux de.vote 
où les électeurs vinrer* remplir le de
voir sans qu'aucun incident fut à en
registrer. 

UNE AVANCE 
DES CATHOLIQUES 

ET DES SOCIALISTES 
La première impression qui sa dé

gage des résultats de8 élection* légis
latives connus jusqu'à présent est celle 
d'une avance des catholiques et des 
socialistes. 

Dai . les divers milieux, an ce qui 
et ncerne les élections législatives, on 
note un recul libéral at la Gazette 
(Libérale) relève la même impression 

..usai bien, en raison des calculs de 
i apparentement, le résultat complet 
ne pourra être connu que dans un eu 
de x Jours, at il est probable que l'on 
ne sera fixé sur l'orientation générale 
du scrutin que dans la journée d'au, 
jo -rd'hui. 

Un bandit avait chauffé | MÉNAGE... RIE ! 
les pieds de sa victime 

On mande de Vitry-le-Prancois qu'a 
la suite de nombreux vols, deux Indivi
dus, nommés Lecler; et Pittel. ont été 
arrêtés à Eclaron. 

L'enquête de la gendarmerie a établi 
en outre que,. le 8 août dernier. Pittel 
était entré à minuit chez un nomme 
Jules Bailly. 50 ans. lavait tiré de son 
grabat, frappé de coups de matraque 
sur la tête et lui avait chauffé les jam
bes en enflammant de vieux Journaux 

Le lendemain, la victime mourait. 

CHUTE DE LA CABINE 
D'UN TÉLÉPHÉRIQUE 

A la suite d'une tausse manœuvre, la 
cabine d'un téléphérique des environs de 
Pribourg-en-Brisgau «'est détachée de 
son câble et est tombée dan? le vide. 

Deux personnes ont été tuées et une 
autre grièvement blessée. 

LA SANTÉ DE M. PAINLEVÉ 
L'état de santé de M Paul Palnievê 

continue a s'améliorer Néanmoins, les 
médecins traitants ont conseillé à l'il
lustre malade de prolonger de quelques 
jours sa cure de repos. 

— Sa femme est une tigresse, ton 
gosse fait le singe et ta belle-mère est 
un chameau. 

— Et lui ? 

~ C'est le dompteur I 

Un enfant tué en jouant 
à l'école, près de Corbie 

Un enfant de 7 ans, Robert Dhéns-
sart, jouait avec ses camarades dans la 
cour de l'école de Fouilloy, près de Cor
bie. Tout à coup, il tomba et son front 
porta sur une grosse pierre. L'enfant se 
releva en pleurant et l'instituteur le con
duisit dans la classe, retendit sur un 
banc, essayant d le consoler. 

Malheureusement, quelques instants 
plus tard, l'enfant eut quelques vomis
sements. On prévint les parents qui te 
firent transporter chez e u x Le médecin 
appelé, constata une fracture du crâne 

Tous soins étaient malheureusement 
inutiles, car l'enfant rendit le dernier 
soupir. 

La famille prétend que si des soins 
immédiats avaient été donnés à l'enfant, 
on aurait peut-être évité l'issue fatale. 
Une enquête est ouverte. 

Huit ouvriers ensevelis 
dans une carrière de sable 

On mande d. Poggia «Italie), qu'une 
carrière de sable s'est effondrée hier à 
Lucera. à la suite de pluies récentes. 
8 ouvriers ont péri enseveli* 
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Pour nos Lectrices : 
NOTRE PAGE FÉMININE 

EN CINQUIÈME PAOE 

Pour nos Lecteurs 
NOS PAGES SPORTIVES 

EN 6' ET 7° PAGES 

HIER A LILLE, LES FOOTBALLERS DE L'I. C. 
LILLOIS ONT BATTU CEUX DU C. A. XIVe 

DE PARIS PAR 5 BUTS A 2 

Hier, jau Stade du Coiffée, en une rencontre de iootba.lt comptant pottrja 
Coupe de la Bastidienne. l'I.C Lillois était opposé au C.A. XIV » « « " * . 
Après une partie intéressante, les Lillois sortirent victorieux par 5 M S t s A 2. 
Notre cliché représente, en haut, une attaque de Vlris, repoussé» P*r le 
gardien parisien : en bas. une phase du match de sous-minimes fouê en lever 
d> rideau de celui précité et gagné par Croix sur n.CL., par 5 à 0. 

| .TRF. LE COMPTE RENDU OE CE MATCH. AINSI QUE CEUX OE TOU
TES LES MANIFESTATIONS D'HIER EN RUBRIQUE « SPORTS » 

LA 27e EXPOSITION 
DES AVICULTEURS 

DU NORD 
AU PALAIS RAMEAU, A LILLE 

Les visiteurs sont venus nombreux 
hier à Lille dans le vaste hall du Palais-
Rameau, où sont exposés plus 3.000 su
jets. La répartition en est très heureuse. 
Les dégagements ont été compris de 
façon à permettre à un public même très 
nombreux de circuler avec aisance 
travers les stands. La galerie supérieure 
qui a permis de réunir un nombre impo
sant de lots, a dégagé dans une notable 
proportion le hall central n a été pos
sible ainsi de faire leur place aux acôtes 
de l'exposition — nous ne parlerons pas 
des fabricants de matériel et outillage 
avicole ou des marchands de produits 
d'alimentation et d'entretien qui y ont 
leur place tout indiquée — mais d'éta
lages divers qui coupent agréablement 
le spectacle 

LE PALMARES 
LES GRANDS PRIX O'HOXNLIK 

Un vase en porcelaine de Sèvres, offert 
par M. le Président de la République au 
plus beau sujet palmipède, pintade ou 
dindon de l'exposition (tous juges de ces 
classes réunis* : Un dindon noir de Solo
gne, n° 1.806. à M. Delannoy, de Croix. 

Un objet d'art au plus beau pigeon 
(3e, 4e et 5e subdivisions), juge : M. 
Vroome : n. 1.343. pigeon Capucin, à 
Nx Lamarche. 

Un vase artistique à la plus belle vo
laille de races françaises (juge : M. Wa-
roquiez) : n. 180. Trio Gâtinais. à M. 
Flamenco ur t. 

Un objet d'art à la plus belle volaille 
de races étrangères (juge : M. Delin), 
n. 546. Trio Wyandotte Blanc, à M. 
Quéant 

DEUX LAURÉATS 

EN HAUT : Lapin « Bélier blanc », 
Prix spécial, Grand Prix d'Honneur, Prix 
d'Honneur et 1" Prix à M SCHWEITZER 
à Saint-Louis (Haut-Rhin). — EN BAS : 
Poule « Wyandotte », Prix spécial. 
1" Prix. Prix d'Honneur à MM. QUÊANT 
et PARIS1S. de DOUAI 

Une coupe au plus beau lapm de racus 
françaises (Juge : M. Desreumauxj. 
n 1.882. Bélier Blanc, à M Schweitzer. 

Un vase artistique offert au plus beau 
lapm de races étrangères (juge : M. 
Ruos), n. 2.172. Un Lièvre belge, à M. 
Diebold. 

M. ALBERT LEBRUN 
a présidé le déjeûner 

des Amputés de la guerre 
M. Albert Lebrun, président de U 

République, a présidé, hier, le déjeuner 
de la Fédération Nationale des Amputés 
de la guerre, qui a réuni, à Paris, un 
grand nombre de ses membres, venus 
de tous les points de la France. d'Algé
rie et de Belgique. 

MM. Jeanneney, président du Sénat ; 
Fernand Bouisson, président de la Cham
bre des Députes ; Aimé Berthod, minis
tre des Pensions ; de nombreux séna
teurs, députés et hautes personnalités 
entouraient le chef de l'Etat. 

M. Edmond Miellet, vioe-président de 
la Chambre des Députés, président de 
la Fédération, a pris la parole pour 
saluer le président de la République. 

M Aimé Berthod, ministre des Pen
sions, a déclaré que le projet de loi, qui 
soulève, de tant de côtés, tant d'âpres 
récriminations, ne vise en aucun de ses 
articles, les pensions et allocations des 
blessés de la guerre. Ceux-ci peuvent 
donc être pleinement rassurés, il n'y 
sera pas touché. 

Le président de la République a en
suite exalté l'esprit de sacrifice des An
ciens Combattants. 

La conférence de Trotzky 
sera diffusée, malgré tout 

On annonce de Copenhague que deux 
sociétés américaines de films parlants 
ont tourné la difficulté créée par le refus 
du Gouvernement danois de laisser dif
fuser par la radiophonie la conférence 
dé Trotzky 

L'une de ces sociétés a demandé une 
communication privée avec New-York et 
fit parler, hier après-midi, Trotzky, en 
anglais, pendant 16 minutes. 

L'autre société a fait répondre, pen
dant 3 minutes, Trotzky a des inter-
viewers imaginaires Trois copies de cet
te interview ont été enregistrées, en alle
mand, en français et en anglais. 

Trotzky reçoit 6.000 douar pour ces 
deux déclarations filmées, dont la deu-

dans tes actualité» 
de la semaine. 

iootba.lt

